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G. NENCI. - Le relazioni con Marsiglla nel/a polit/ca estera romano 
(dalle origini alla prima guerre punica), dans la Revue d'Etudes 
Ligures, XXIV, 1958, 1-2, pp. 24-97. 

Les relations de Marseille et de Rome de l'époque archaïque à celle 
des guerres puniques ont déjà suscité de nombreuses études qui nous 
montrent que Rome et Marseille n'.nt pas ~'1ntérêt commun avant les 
guerres celtiques et puniques. (N.-J. Dewlt, Massilla and Rome, dans 
Trans. American Philolol1ll Assoc. 71, 1940; H. Benedict, The RomanS 
ln southem Gaul, dans Amer. Journal of Philolol1ll , 63, 1942 ; Fr. R. Kra
mer, Massillan Dlplomacy before the second punlc war, ibid., 69, 1948). 

M. Nencl est-lI arrivé à étayer par des preuves l'alflrmatlon de 
Trogue Pompée que l'aillance de Rome et de Marseille remontait à 
l'époque de TarqUIn le Superbe, c'est-à-dire à l'époque de la fondation 
de la 'colonie phocéenne? Dans un copieux article, pourvu d'une abon
dante bibliographie française et étrangère qui montre qu'lI est familier 
avec l'histoire du Midi de la Gaule, 11 étudie les sources antiques de 
ces relations, l'histoire et la légende de la fondation de Marseille, les 
rapports de Rome et de Marseille avant les guerres puniques et, enfin, 
l'aillance entre Marseille et Rome, qui aurait suivi la signature d'un 
traité entre Rome et Carthage, daté de 508 (?), par Polybe (pp. 71 et 
86». La puissance navale de Marseille aurait été le principal garant de 
Rome qUi n'avait alors pas de flotte, . dès avant les guerres puniques. 

L'existence à Rome d'un temple de Diane d'Ephèse, construit par 
les cités de l'Asie; selon les termes de TIte LIve, montre les relations 
entre Rome et les ports Ioniens. 'Mals 11 est peu vraisemblable de ratta
cher à une guerre entre Marseille, aillée de Rome, et Carthage, vers 
490, et de localiser au cap Artemlslon Ibérique (Cabo de la Nao), la 
bataille navale d'Artemls1on (p. 84), connue par un fragment de 808yl08, 
qui doit se situer à l'époque des guerres contre les Perses, au promon
toire de l'Ile d'Eubée, a!nsl que l'ont justement montré Garcia y Beilldo 
et H. Bengtson. Ce qui n'enlève rien à la gloire des Marseillais qui, au 
lendemain de la fondation de la colonie, avalent consacré un trophée à 
Apollon de Delphes, avec le butin d'une victoire navale sur Carthage. 

L'auteur suppose que Rome aurait donné à MarseUle, en contr~
partie de sori traité avec Carthage, des priv1lèges de commerce aux 
bouches du TIbre. Ce sont là des allégations que n'appuient aucun texte 
ni aucun document archéologique. 

La découverte d'un trésor monétaire contenant des monnaies de 
Vella et de Marseille à .Volterre, au cœur du pays étrusque, que signale 
l'auteur, comme celle d'amphores et de bucchero nero de la première 
moitié du VI' siècle dans tous les sites grecs . de la cOte du MIdi de la 
Gaule et d'amphores phéniCiennes associées à la céramique cypriote et 
Ionienne jusque sur la cOte atlantique du Maroc, à Mogador, montrent 
que les relations commerciales entre pays ennemis n 'ont rien à voir avec 
la politique. 

F. BENOIT. 



266 COMPTES RENDUS 

GIOFFRE (D.) . - Il commercio yenovese deI sale e il monopoUo fiscale 
ne/ secolo XIV, dans Bolletino Lillusttco, t. X (958), pp. 1 à 31. 
Le sel, produit de première nécessité, et qui ne peut s'exploiter 

qu'en certains lieux prlvUéglés, était l'objet, au Moyen Age, d'un trallc 
très Important. L'attention des historiens sur ce produit a été attirée 
Il y a quelques années par la Revue du Nord et la section d'histoire de 
la Faculté des Lettres de Lille qui ont lancé une vaste enquête pour 
l'étude de la production, du transport et de la consommation de cette 
denrée. 

Au 83' Congrès des Sociétés Savantes d'Aix, une séance d'après
midI. le 10 avril 1958, a été presqu'entièrement remplie par diverses 
communications sur le problème de l'exploitation et du commerce du 
sel en Méditerranée. Y partiCipèrent notamment M. le professeur 
Mollat, alors à Lllle, et son assistant M. Le Goff (les promoteurs de 
l'enquête mentionnée cl-dessus), le R.P. de Romefort, auteur d'une 
thèse de l'Ecole des chartes sur le sel en Provence Jusqu'au début du 
XIVe siècle, Qui est restée manuscrite, mais que nous espérons voir 
publiée prochainement et, enfin, M. Blllioud qui s'était attaché à étudier 
la ferme et le tirage du sel sur le RhOne dans la seconde moitié du 
xvr siècle. Le problème du transport du sel de Camargue aux XIV"-XV" 
fait actuellement l'objet des recherches d'un élève de l'Ecole des chartes, 
M. Moulinier. L'histoire de cette précieuse denrée est donc à l'ordre du 
jour et la Provence n'est pas restée à l'écart de ces recherches. Elle y 
tient d'ailleurs un rOle de premier plan en raison des Importantes 
salines de Camargue, de l'étang de Berre et d'Hyères. 

C'est pourquoi nous attirons l'attention des chercheurs provençaux 
sur cet article d'un érudit Italien qui, en utilisant les riches sources des 
archives génoises, apporte des compléments d'information pour la 
connaissance de l'économie provençale et nous fournit des chiffres 
précis sur l'exportation du sel d'Hyères à Gènes au XIV" siècle. 

Signalons à ce propos que M. Malartlc, étudiant à la Faculté des 
Lettres d'Aix, prépare actuellement un diplôme d'études supérieures 
sur le sel d'Hyères aux XIV" et XV" siècles; Il complètera ainsi les 
préCieux éléments tirés des archives génoises par la mise en œuvre des 
sources provençales : archives de la ville d'Hyères et, surtout, enquêtes 
et accords sur les saUnes et la gabelle de cette ville aux Archives dépar
tementales des Bouches-du-RhOne. Ces archives conservent d'ailleurs, 
sous la cote B 185, un gros registre de comptes de la gabelle du sel à 
Gênes de 1353 à 1358 pendant les cinq ans de la ferme de Francesco 
Oltramonte et d'Antonio dl Castiglione. L'étude de ce document, qui n'a 
pas été utilisé par D. GloUre, n'apporterait sans doute pas de grands 
changements à ses conclusions. 

Les recherches de cet érudit Italien ont porté de 1340 à 1395 sur les 
registres introitus et exitus della compera salis de li Archivio dt stato 
de Gênes. L'article, divisé en trois parties, étudie successivement les 
Importations génoises et les marchés d'approvisionnement, puis le prollt 
du monopole, les prix et la consommation sur le territoire de la 
République, enfin les réexportations par terre ou par mer. La Ligurie 
'gênoise, ne disposant que de salines peu nombreuses, doit importer la 
majeure partie du sel nécessaire à ses habitants. Les salines d'Hyères, 
les plus rapprOChées, ont de tout temps figuré parmi les fournisseurs 
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les plus Importants. Les textes génois ne parlent que d'Hyères, mals 11 
est probable que sous cette dénomination figuraient quelques arrivages 
de sel de Berre, de Lavalduc ou de Camargue. Dès 1138, un traité d'amitié 
est conclu entre Gênes et les seigneurs d'Hyères, traité renouvelé et 
confirmé en avrll 1229. Une nouvelle convention est signée en 1343 avec 
le gouvernement de la reine Jeanne. Tous ces accords prévoient en détaU 
les modalités de chargement et de prix et les conditions du transport. 

La navIgation entre la Provence et la Ligurie était facilitée par le 
grand nombre de petits ports tout au long de la cOte; un actif cabotage 
ne cessa d'exister entre ces deux réglons voisines, troublé seulement 
durant certaines époques et notamment entre 1317 et 1331 et 1409-1411 
par des luttes politiques. Les registres d'arrivée du sel à Gênes mention
nent avec précision les bateaux, la provenance et les poids. Pour les 
quelques années où les calcuIs sont possIbles, le sel d'Hyères arrive 
nettement en tête. En 1358, par exemple, sur 42.512 émlnes, le sel 
provençal entre pour 32.382 (soit 75 'Vo ) ; en 1361 et 1366, le pourcentage 
tombe aux alentours de la moitié (46.681 émines sur 94.276 et 34.671 
sur 60.000). En évaluant l'émlne de Gênes à 82 kg. 434, cela fait pour 
1358 un total de 2.669 tonnes de sel exportées d'Hyères à Gênes. Les 
chargements sont elIectués sur de petits bateaux qui, en multipliant 
les voyages, 1In1ssent par transporter un fort tonnage; aInsl, en 1361, 
les registres mentionnent l'arrivée de 121 bâtiments (dont 66 barques 
et 33 coques). Tous ces navires sont d'origine ligure (l'auteur n 'a relevé, 
en 1361, que trois patrons provençaux) et ceci concorde bien avec le 
grand nombre de petits bâtiments des deux Rlvléras qui ne cessent de 
fréquenter le port de Marsellie durant le XIV' siècle pour des transports 
de cabotage. Les exportations régnlières de sel d'Hyères devaient 
entralner certainement, en retour de Gênes, des épIces et des prOduits 
de l'artisanat local (armes, tissus à flls d'or, cercles de bols) . La vllle 
abritait sans doute plusieurs agents des sociétés génoises, puisque la 
République y avait un consul (le 3 janvier 1399 : Nicolas Pallavlclno). 

Les pages qui Intéressent l'exportation du sel provençal à Gênes 
sont, on le volt, extrêmement précises et Intéressantes. Dans la suite de 
son article, l'auteur examine les autres marchés d'approv1s1onnement. 
Ce sont tout d'abord l'lIe d'Ivlça, dans les Baléares, dont les exportations, 
intérieures à celles de Provence, sont cependant importantes et donnent 
lieu à un trafic spécialisé et régulier; dans une proportIon moins 
grande, viennent ensuite Alexandrie, puis, d'une manière Infime, l'ne de 
Chypre et la Grèce. Depuis l'occupation de la Sardaigne par les 
Catalans, les Génois ne s'approVisionnent plus comme autrefois aux 
Importantes salines de cette ne. 

L'auteur examine ensuite les variations du prix du sel qui augmente 
notablement pour des raisons tlscales, l'importance de sa consommation 
dans l'ensemble du territoire de la République, puis le problème de la 
contrebande et ses répercussions. Gênes étant essentiellement un port 
de transit, le sel ne talt pas exception aux autres produits et la v1IIe 
le réexporte en partie; parmi les meilleurs clients de ce produit figurent 
la Lombardie et le Piémont et, d'une manière plus épisodique, la 
Toscane, le Latium et même le royaume de Naples. Cette exportation 
est d'ailleurs tributaire d'une importation supérieure à la consommation 
locale et de divers empêchements de transports dus aux guerres 
nombreuses à cette époque en Italie du Nord. n est donc dlftlclle de la 
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connaltre par des chllfres précis et réguliers. Notons cependant un 
accord de 1368 pour la fourniture au duché de MUan de 20.000 émlnes, 
chllfre Important qui montre que cette réexportation n'est pas négli
geable. 

L'article de M. G10lfre qui s'appuie sur de nombreux dépouillements 
apporte une très utue contribution à l'histoire du commerce du sel en 
Méditerranée occidentale, au Moyen Age. 

E. BARATIER. 

Le navire et l'économie mariti me du MOllen Age au XVIII' siècle, 
principalement en Méditerranée. Parts, 8 .E.V.P.E.N., 1958, 1n-8', 
220 pages. (Travaux du l!" Colloque International d'histoire mari
time, présentés par M. MOLLAT avec la collaborat1on du comman
dant DENOIX et d'Olivier de PRAT.) 
Un premier colloque avait réuni, en 1956 à Parts, sous les auspices 

du Comité de Documentation historique de la Marine et de l'Académie 
de Ma~1ne. des chercheurs de formations diverses, historiens et naviga
teurs, qnl s'étalent rencontrés dans le but d'enrichir mutuellement leurs 
connaissances pour le plus grand profit de l'histoire des problèmes 
maritimes (1) . Avec l'étude de problèmes généraux et fondamentaux, 
tels la structure et le tonnage des navires ou la navigation astronomique, 
les participants s'étalent surtout attachés à la navlgatlon dans la 
lIIanche et dans l'océan Atlantlque. 

Le second colloque a été singulièrement élargi dans les perspectives 
selentltlques et internationales et approfondi dans l'étude particulière 
de l'économie maritime méditerranéenne; de ce fait, il nous intéresse 
de plus près. Une demi-Journée a été consacrée aux problèmes techniques 
avec les communlcatlons de M. Paul Gille sur les écoles de constructeurs, 
du R.P. François Russa sur l'enseignement des sciences et de la naviga
tion dans les écoles d'hlldrographie aux XVIr et XVIIr siècles, et du 
R.P. de DaInville sur les origines marines de l'expression cartographique 
du relfef teffestre paT cotes et courbes de niveau. n est question, dans 
ces exposés de l'école d'hydrographie de Marseille sous l'Ancien Régime 
et de la valeur de son enseignement. A ces communicatIons s'apparente 
eelle du commandant Avellno Telxelra da Mota sur l'art de naviguer en 
Méditerranée du XIIr au XVIr siécle et la création de la naVigation 
astronomique dans les océans. L'auteur insIste sur la d11férence fonda
mentale qui existe entre les deux navigations, la pratlque navale en 
Méditerranée ayant conservé un caractére de cabotage et n 'ayant pas 
utilisé les procédés astronomiques avant le XVI' siècle. Ce qu'Il explique 
ainsi : la Méditerranée étant étroite et allongée d'Est à Ouest, les 
moyens rudimentaires de déterrulnatlon de latitude ne donnaient qu'un 
résultat trop approximatif et moins rigoureux que l'estime à vue de 
cOte; quand à la détermination des longitudes, elle n 'interviendra que 
plus tard. 

(1) Ces études du premier colloque ont été publiées par les soins de MM. Mol
lat et O. de Prat. Le navire et l'économie maritime du XVe au XVI11t siècle. 
Paris, B.E. V.P.E.N., 1957, 1n-8', 135 pages, 16 planches. 
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La première parJ;le de l'ouvrage, qui renferme des communications 
d'historiens sur l'évolution de l'économie maritime, est entièrement axée 
sur la Méditerranée, mals ouverte largement sur les durérents pays 
riverains. Nous citerons rapidement les articles de M. Jorgo Tadlc sur 
le port de Raguse et sa flotte au XVI" s1éele, de l'abbé Garnier sur 
gaMres et gaMasses à la fin du M01len Age et de M. Maurice Lombard 
sur les arsenaux et bois de marine dans la Méditerranée musulmane 
WII'-Xr sMeles) , excellente synthèse en une cinquantaine de pages 
d'un sujet neuf et passionnant qui montre l'Importance du ravitaille
ment en bols pour le développement d'une puissance maritime. M. Ram
bert, en quelques pages qui nous touchent plus spécialement, traite de 
la navigation de Marseille avec les ports espagnols de 1660 à 1789 ; Il 
s'attache surtout à la route maritime suivie et aux types de names en 
usage (presqu'exclusivement petits et moyens bIItlments Il voiles latines). 
Nous retrouvons ces problèmes, mals traités pour une période antérieure, 
avec l'excellente communication de M. Heers sur les tupes de navires 
et la spéelall8atlon des traf/es e11 Méditerranée à la fin du MQ1/en-Age. 
L'auteur Insiste sur la spéCialisation des transports maritimes suivant 
les trallcs habituels des ports; les bIItlments d'un tonnage modeste 
(barques, lembo, fustes) assurant le cabotage appartiennent générale
ment aux patrons des petits ports, ainsi les nombreuses barques des 
Rivières de Gênes qUi Inondent le littoral provençal. Même dans les 
irands ports, suivant la nature des marchandises en transIt, s'opèrent 
peu Il peu des spécialisations, les navires étant adaptés à leur charge
ment et les types de bIItlments utilisés pouvant changer après la 
rupture de certains courants commerciaux. Au XV" siècle, Venise et 
Florence, qUi transportent surtout des prodUits de luxe (épices, draps, 
bols coloniaux etc .. .), utilisent des galères rapides; Il cOté de la salère 
légère, la grosse galée du commerce a déjà un tonnaie Important, mals 
elle reste bien Inférieure en dimensions et en pOids Il la nef. génoise, 
plus solide et de forme massive. SI les naves génoises ont un tonnage 
nettement plus élevé que leurs homologues de Florence, Venise ou 
Marseille, c'est que les Génois, depuis 1376 et Jusqu'en 1460, se spécia
lisent surtout dans le transport de l'alun dont Ils ont le quasi monopole 
et qui est un produit lourd. 

De nombreux problèmes d'économie maritime, on le volt, ont été 
abordés dans les séances ~de ce colloque, d'heureuses mises au po1nt 
entre spécialistes ont sUivi les exposés et le procès-verbal de ces échanges 
de vues a été également Imprimé. Cette publication Intéressera certai
nement les historiens et érudits provençaux que l'histoire maritime ne 
peut laisser Indllférents. 

E. BARATIER. 

CARRIERE (MU. J.) . La popUlation d'A/:t-en-Provenee à la fin du 
XVII' sMele. - AIx, La Pensée Universitaire, 1968, In-l2', 114 pages 
avec tableaux et plans. RoDeot. 
Les travaux . démographiques passent pour austéres et les statisti

ques chllfrées . effrayaient les historiens d'autrefois. La connaissance 
aussi exacte que pOSSible du nombre de la popUlation et de son évolution 
est pourtant une donnée essentielle Il toute étude historique. 
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Il faut donc fél1clter Mil. Carrière de s'être engagée courageuse
ment dans une voie jusqu'ici peu encombrée et d'avoir consacré à la 
démographie alxolse du XVII' siècle un ouvrage aussi sol1de dans son 
fonds qu'élégant dans sa forme. 

Une étude sur la population, antérieurement à la période des 
recensements régul1ers du XIX' siècle, présente de grandes dl1flcultés 
dues à l'Inexistence des sources d'Information directe et à l'Interpréta
tion dél1cate des documents qui peuvent les remplacer dans une certaine 

L'auteur a étudié en détail le premier registre de capitation d'Aix 
en 1695 et en a tiré le maximum de renseignements; les archives 
communales de cette ville renferment une SOIXantaine de rôles et 
dénombrements de capitation (CC5 à CC 73), mals beaucoup n'Intéres
sent qu'un seul quartier. Le registre de 1695 a l'avantage d'être le 
premier en date, de porter sur l'ensemble de la cité et du terroir et de 
constituer un véritable dénombrement des maisons et des chefs de 
famille, quartier par quartier. 

M il. Carrière nous fournit ainsi sur la population alXolse des chl1fres 
globaux très préCis et très sOrs : 27.512 habitants pour la ville et le 
faubourg, répartis en 2.990 maisons et 7.185 familles et 2.992 habitants 
dans les quartiers du terroir en 531 bastides et 534 familles. 

Cet état descriptif lui a permis également d'établ1r de précieuses 
statistiques sur la densité de la population dans chaque quartier, la 
répartition des maisons rel1gleuses, des familles nobles et des différents 
corps de métiers et catégories sociales du Tiers-Etat. Ce faisant, elle 
a pu rectiller, sur certains palnts, les Idées quelquefois erronées que l'on 
pouvait avoir sur l'Importance des groupes sociaux. Au curé de Rllly
aux-Oies qui, traversant la ville d'AIX à la tin du règne de LoUis XV, 
la voyait surpeuplée d'ecclésiastiques et rempl1e d'églises et de couvents, 
elle répond par des chiffres préels : 963 membres du clergé régul1er et 
173 sécul1ers, ce qui n'est pas tellement exagéré pour une ville de 
30.000 habitants avant la Révolution. On trouve également une étude 
des registres paroissiaux de l'année 1695 avec diagrammes d'actes par 
mois et quelques préciSions sur les phénomènes proprement démogra
phiques de nuptlal1té, natal1té et morbidité. 

Tout cela est fort bien exposé et ne prête guère à la critique. Je 
pense que l'auteur pardonnera à un médiéviste de lui chercher noise 
sur un détail qui n'a pas de rapport direct avec son sujet. Il s'agit du 
chiffre de la population alXolse en 1481, qu'elle évalue approximativement 
à 23.000 habitants, d'après Roux-Alphéran. Cet érudit étant d'ordinaire 
fiable, j'al eu la curiosité de vérlller son Information et j'al été bien 
déçu de voir qu'Il la tenait des tableaux très fantaisistes de la Statisti
que des Bouches-du-Rhône du comte de Villeneuve (t. III, p. 32) ; Ils 
fournissent, en effet, paur toutes les communes du département et pour 
chaque siècle de Jésus-Christ à la Révolution, un chiffre précis d'habi
tants; de telles précisions pour des siècles aussi obscurs se passent de 
commentaires et relèvent de la pure Imagination. En réalité, 11 faut 
renoncer à connaltre, même approximativement, le chiffre de la 
population d'Aix en 1471 et 11 est vraisemblable qu'Il était alors aux 
alentours de 10.000 habitants plutOt que de 20.000. 



COMPTES RÉNDUS 271 

Les nombreux renseignements que Mil. Carrière a retirés de ce 
registre de capitation montrent combien l'étude de ces documents, 
établis dans un Intérêt lIscal, peut se révéler productive. Les . états de 
capitation sont loin d'être représentés dans toutes les archives commu
nales aussi largement qu'à Aix; certaines communes n'en possèdent 
plus, d'autres n'ont que quelques listes d'une présentation dlflérente et 
d'une utlllsation plus dlfllcUe. Néanmoins, li faut souhaiter qUe des 
études de ce genre soient entreprises, pour diverses communes, partout 
où cela sera possible, nos connaissances sur la Provence à l'époQ.ue de 
l'Ancien Régime s'en trouveront considérablement enrichies. 

E. BARATIER. 
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cadre de Circonscriptions d'antiquités , préhistoriques <Jusqu'à. l'Age du Bronze 
tnclus) et d'antiquités historiques <de l'Age du Fer à l'an 800 al'. J.~C.), qui 
coïncident avec les 16 Académies. Pour la publication des résultats la loi de 1941 
a chargé le Centre .National de la Recherche Sc1entifique de créer la revue 
GALL/A, dont le premier volume a paru en 1943. 

Le Comité de Direction a pour secrétaire, M. Albert Grenier, membre de 
l'Institut. 

GALL/A contient des articles de fond, des notes brèves, des informations 
de première main émanant des Directeurs de circonscription et une chronique 
des recherches publiées. Son but est de donner, à. cOté d'études approfondies, un 
tableau annuel aussi complet que pOSSible de l'activité archéologique en France. 
Une lllustration abondante répond aux exigences actuelles de la science : plans, 
relevés, cartes, coupes, photographies, etc.; le format in~4o a été choisi à cet 
etfet. Le tome annuel se compose de deux fascicules et, à partir du tome XVI, 
une série particulière est consacrée exclusivement à la Préhistoire: 

ONT PARU: 

- aux Presses Universitaires de France, 108, boulevard St-Germain, Paris-VIt : 
Tome l , tascicule l, 1943. 
Tome l, tascicule 2, 1943. 
Tome II, 1944 (le tome In n'a pas paru). 

- aux Editions de Boccard. 1. rue de Médicis. Par1s~ VIe : 
Tome IV, 1946. 

- au Centre National de la Recherche Scientifique, 155, rue de Sèvres. paris·XVe: 
Tome V, fascicule l, 1947. à tome XVI. fascicule 2. 1958. 

GaUla-Préhlstolre, tome l, 1956 . ... .. ......... 3.000 Ir. 



Suppléments 4 GALLIA (méme format) : 

- au.x Editions de Boccard, l, rue de Médicis. Paris-VIe : 

1. - H. Rou..um. Les fouilles de Glanum (St-Rémy-de-Provence), 1956. 

- au centre Nat. de la Rech. Sclentlftque, 155, rue de Sèvres, Paris-XVe : 

U. - J . FORlUGi. Le Trophée des Alpes (La Turbie), 1949 .. 960 Ir. 

UI. - H. RoLLAND. Fouilles de Saint-Blaise Œ.-du-Rh.l, 1951 . 2.200 Ir. 

IV. - P . WUILLEUMIER. F ouilles de Fourvière à Lyon, 1951 . 1.500 fr. 

V. - F. B~NOIT. sarcophages paléOChrétiens d'Arles et de Mar-
seme, 1954 1.400 tr. 

VI. - O . CHEI'IET et O. GAUDRON. La céramique sigillée d 'Argonne 
des n e et m e siècles, 1955 . 2.600 fr. 

VII. - H. RoLLAND, Fouilles de St-Blaise Œ.-du-Rh.), 1951, 1955, 1956. 1.900 Ir. 

VIII. - G . FAmER-FEYTMAlfS. Recueil des Bronzes de Bavat (Nord), 
1957 3.500 Ir. 

IX. - Abbé MOUTO. et R. JOFFROY. Le Gisement aurignacien des 
Rots à Mouthiers (Charente), 1958 . 2.000 Ir. 

X . - H . STERlf. Recuell général des Mosaïques de la G aule, t. l, 
~L~ ~~ 

XI. - H. RoLLAND. Faumes de Glanum <Saint-Rémy-de-Provence), 
1947-1956, 1958. 3.000 Ir. 

xn. - J. ORICOURT, O. FABRE et M. MAIlfJOlfET. J. LAFAURIE. Trésors 
monétaires et PlaQues~boucles de la Gaule romaine : Bavai, 
Montbouy, Chéey, 1959 7.000 Ir. 

xm. - E. ESP'tRANDIEU t et H . RoLLAND. Bronzes antiques de la 
Seine-Maritime 

En préparatton : 

H. SUMo Recueil général des Mosaïques de la Gaule, 1. 2. 

R. AMY, P,-M. DUVAL, J. FORMIGi, A. PIGANIOL, O. PICARD et J.~J. HATT. L 'Arc 
d'Orange. 

F . BENOIT. Archéologie sous-marine : l'épave du Orand-Congloué. 



274 

PROVENCE HISTORIQUE 

TABLE DES MATIERES DU TOME IX 

(1959) - fasc icules 35 à 38 

A.UBENAS (R.) . - Commerce des draps et vie économique 
à Grasse en 1308-1309 . . .............. .. .. . .. .. .... 201 

A.UBERT. - Un Marseillais de la Mission de Perse sous 
Napoléon lU : le commandant Truilhier . . ... ........ 213 

BENOIT (Fernaud). - Allocution prononcée à la Biblio-
thèque d'Arles ..... . . .................. . ... . .... 188 
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